
La cartographie des données : un outil concret
pour maîtriser son système d'information
Dans toute organisation qui manipule des données, un moment arrive où il devient difficile de
savoir qui possède quoi, où circule l'information, et comment elle se transforme. C'est à ce
stade que la cartographie des données prend tout son sens. Loin d'être un simple exercice
technique, elle constitue une photographie structurée du patrimoine informationnel. Elle
permet de visualiser les flux, les traitements, les stocks, et les responsabilités qui entourent
chaque donnée.

Pourtant, beaucoup d'équipes hésitent à s'y lancer. Par manque de temps, par crainte de la
complexité, ou parce qu'elles ne voient pas le retour immédiat sur investissement. Mais une
cartographie bien faite évite bien des problèmes par la suite : doublons, incohérences, fuites, et
incompréhensions entre services. Elle devient alors un atout pour la gouvernance, la
conformité, et même la performance opérationnelle.

Ce que recouvre la cartographie des données
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La cartographie des données ne se limite pas à dessiner un schéma de base de données. Elle
décrit l'ensemble du cycle de vie d'une donnée : sa création, son stockage, ses
transformations, ses destinations, et ses utilisateurs. Concrètement, elle répond à des
questions simples : quelles données sont collectées ? par quel système ? pour quel usage ?
qui y accède ? combien de temps sont-elles conservées ?

On distingue généralement plusieurs niveaux de cartographie. Le premier, stratégique, donne
une vue d'ensemble des grands domaines de données et des systèmes qui les hébergent. Le
second, plus détaillé, plonge dans les attributs, les relations, et les règles de gestion. Le
troisième, opérationnel, trace les flux réels entre applications, bases, et fichiers. Selon les
besoins, on peut aussi intégrer des informations sur la qualité, la sécurité, ou la sensibilité des
données.

Prenons un exemple courant : une entreprise qui gère des clients. La cartographie va identifier
le CRM comme source principale, mais aussi le site web, l'outil de facturation, et le logiciel de
marketing. Elle montrera comment l'adresse email circule du formulaire web au CRM, puis au
service de relance, et enfin à l'archivage. Sans cette vision, on risque de multiplier les saisies,
de perdre des mises à jour, ou de violer des règles de confidentialité.

Pourquoi s'y atteler sérieusement
La première raison est réglementaire. Avec le RGPD et des obligations similaires dans d'autres
juridictions, toute organisation doit pouvoir démontrer comment elle traite les données
personnelles. La cartographie est le support de cette démonstration. Elle sert aussi à préparer
un registre des traitements, à répondre à une demande d'accès, ou à réagir en cas de violation.

Mais la cartographie ne sert pas qu'à la conformité. Elle est un levier pour la qualité des
données. En visualisant les flux, on repère les points de duplication, les formats incohérents,
ou les champs obligatoires qui ne le sont pas dans la pratique. On peut alors prioriser les
actions de nettoyage et d'harmonisation.



Elle facilite aussi la prise de décision. Un responsable métier qui doit choisir un nouvel outil ou
lancer un projet d'analyse sait, grâce à la cartographie, quelles données sont disponibles, où
elles sont stockées, et comment les y accéder. Cela réduit les délais et les erreurs. Pour les
équipes techniques, c'est un support précieux lors des migrations, des intégrations, ou des
changements de système.

Enfin, la cartographie est un outil de dialogue entre métiers et informatique. Elle met tout le
monde d'accord sur les définitions et les responsabilités. Chacun peut voir comment sa partie
s'inscrit dans l'ensemble, et comprendre l'impact de ses actions sur les autres.

Comment s'y prendre concrètement
Démarrer une cartographie ne nécessite pas d'outil sophistiqué. On peut commencer avec un
tableur ou un outil de mind mapping. L'important est de définir un périmètre clair : faut-il
cartographier l'ensemble du système d'information, ou seulement un processus métier ? Mieux
vaut commencer petit et itérer.

Ensuite, il faut rassembler les bonnes personnes. La cartographie n'est pas un travail solitaire.
Elle implique des profils métier, des DSI, des experts juridiques, et parfois des utilisateurs
finaux. Chacun apporte sa connaissance des données et des usages. Des ateliers de quelques
heures permettent de recueillir l'information, de la valider, et de la formaliser.

Voici quelques étapes classiques :



Identifier les acteurs et les systèmes qui manipulent des données.

Lister les principales données traitées, avec leur nature et leur sensibilité.

Décrire les flux entre systèmes, en précisant le sens et la fréquence.

Noter les règles de gestion, les contrôles de qualité, et les durées de conservation.

Représenter le tout sous forme de diagramme ou de tableau synthétique.

Une fois la cartographie réalisée, il faut la maintenir. Les systèmes évoluent, les processus
changent, de nouvelles données apparaissent. Une cartographie figée perd rapidement sa
valeur. On peut prévoir une révision annuelle, ou la mettre à jour à chaque changement
significatif. Certaines organisations l'intègrent dans leur démarche de gestion de projet, de
sorte que tout nouveau système ou flux soit documenté dès la conception.

Les pièges à éviter
Le premier piège est de vouloir tout cartographier en une fois. On se perd dans les détails, on
se décourage, et on abandonne. Mieux vaut un périmètre restreint mais bien documenté, que
rien du tout.

Le second piège est de négliger la dimension humaine. La cartographie n'est pas qu'un
document technique. Pour être utile, elle doit être comprise et utilisée par les équipes. Cela
suppose de la communiquer, de la commenter, et de l'intégrer dans les processus de décision.
Sans cela, elle reste un exercice théorique.

Enfin, attention à ne pas confondre cartographie et inventaire. Un inventaire liste des éléments.
Une cartographie montre des relations, des dépendances, des flux. C'est cette vision
dynamique qui fait sa force. Il faut donc privilégier une représentation qui met en évidence les
liens, quitte à simplifier certains détails.



La cartographie des données est donc un exercice à la fois simple dans son principe et
exigeant dans sa mise en œuvre. Elle demande de la rigueur, de la collaboration, et une
certaine humilité face à la complexité réelle des systèmes d'information. Mais les bénéfices,
en matière de confiance, de conformité, et d'efficacité, justifient largement l'investissement.
Pour approfondir ces sujets, le site agharen.fr propose des ressources qui permettent de
mieux comprendre comment structurer sa démarche. Et pour ceux qui souhaitent un
accompagnement plus personnalisé, Fabien VILLAREAL intervient régulièrement sur ces
questions de gouvernance des données.

En pratique, une bonne cartographie devient vite un outil de référence. Elle sert de base pour
les audits, les projets de data quality, ou les déploiements d'outils de business intelligence. Elle
permet aussi de mieux anticiper les impacts d'une évolution réglementaire ou d'un
changement de fournisseur. Sans elle, on navigue à vue, souvent en multipliant les correctifs
de dernière minute.

Un autre point souvent sous-estimé est le rôle de la cartographie dans la détection des risques.
En matérialisant les flux, on peut identifier des points de fragilité : une donnée sensible qui
transite par un système non sécurisé, un stockage redondant qui crée des incohérences, ou un
accès trop large à des informations confidentielles. Ces constats permettent de prioriser les
actions de sécurisation, sans attendre un incident.

La cartographie des données n'est donc pas une fin en soi. C'est un moyen de mieux connaître
son patrimoine informationnel, de le gouverner avec lucidité, et d'en tirer le meilleur parti. Que
l'on soit une petite structure ou un grand groupe, l'exercice vaut la peine d'être tenté. Et si l'on

https://www.agharen.fr/neurodata/


ne sait pas par où commencer, des ressources comme celles de agharen.fr ou des retours
d'expérience comme ceux de Fabien VILLAREAL peuvent donner des pistes concrètes pour
avancer pas à pas.
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